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Des milliers d’étudiants marcheront dans les 
rues de Montréal et de Québec aujourd’hui 
pour réclamer plus d’argent pour les collèges 
et les universités. Et s’il fut une époque où 
les slogans étudiants écorchaient les oreilles 
des administrateurs, il n’en est rien aujour­
d’hui: les profs et les directeurs d’établisse­
ment remercient presque les manifestants de 
prendre les choses en main.

A compter de midi, les rues du centre-ville de 
Montréal et de Québec seront remplies 
d’étudiants réclamant «un réinvestissement 

immédiat en éducation».
Plusieurs collèges et la majorité des universités fonc­

tionneront donc au ralenti: de nombreux professeurs se­
ront dans la rue et plusieurs recteurs d’université n’au­
ront qu’un souhait, que la manifestation soit un grand 
succès, de manière à ce que les pressions auprès du 
gouvernement portent fruits.

Les recteurs donnent en effet leur bénédiction à l’ini­
tiative, annoncée à grands coups de conférences de pres­
se depuis un bon mois. Et s’il fut un temps où les direc­
tions d’établissement donnaient des consignes strictes 
quçnt à la tenue des cours, ce temps est bien révolu.

A l’Université du Québec à Montréal, la rectrice Paule 
Leduc a invité les professeurs à 
«éviter les situations conflictuelles» 
en leur rappelant, dans une note de 
service, que les étudiants pré- 

K £, voyaient la levée des cours. Ainsi, à
'f! plusieurs endroits, un commando 

I 'fL .fl étudiant fera la tournée des salles 
v JB pour inviter les étudiants à sécher

!" * fra les cours et à aller prendre l’air.
I.» «Nous ne pouvons pénaliser les étu-

Pa u le diants qui travaillent dans le même
de? Rivière? sens Que nous», a dit une porte-paro- 

le 4e l’UQAM.
A l’Université Laval, les autorités 

favorisent aussi la participation et il 
est bien entendu que les tests ou les examens prévus 
aujourd'hui seront reportés.

Dans les collèges, les enseignants seront les pre­
miers, ce matin, à inviter les étudiants à participer «en 
grand nombre» à la manifestation de cet après-midi.

On le voit, les slogans étudiants n’appartiennent plus 
seulement aux étudiants. Les associations étudiantes ont 
évolué, les directions des collèges et des universités aus­
si. Les universités, par exemple, ont cessé de réclamer 
publiquement une hausse des frais de scolarité, deman­
de qui empêchait un rapprochement avec les étudiants.

Ces derniers, de leur côté, ressentent chaque jour 
plus concrètement les effets des compressions. Les 
classes sont surchargées, les bibliothèques moins at­
trayantes, les laboratoires informatiques moins bien 
équipés, les profs moins disponibles et, au niveau collé­
gial, les conseillers en orientation sont devenus une den­
rée de luxe.

Là-dessus, tous s’entendent Et comme les recteurs et 
les directeurs de collège sont forcés de constater que 
les pressions de coulisses ne produisent aucun résultat 
digne de ce nom, ils se rabattent aujourd’hui sur ceux 
qui peuvent faire le plus de bruit, à savoir les étudiants.

Ces derniers répètent que «la manifest l'avant-der­
nier recours d'une organisation forte en membership 
mais peu entendue». Le dernier recours étant «la para­
lysie du système».

Bien que leurs leaders n’osent pas avancer de chiffres, 
se contentant de dire qu’ils seront des milliers aujour­
d’hui, ils ont tous à l’esprit le chiffre 10 000, atteint en 
1996 lors d’une manifestation contre la hausse des frais 
de scolarité. Ils aimeraient bien rééditer l’exploit Une ma­
nifestation se tiendra également à Québec, qui accueillera 
les étudiants de l’est de la province. Les étudiants des cé­
geps de Vakl’Or et de Jonquière seront aussi actifs.

Rien n’a été laissé au hasard. Les associations étu­
diantes et les services de police ont tout prévu et les étu­
diants eux-mêmes sont des acteurs clés du maintien de 
l’ordre aujourd’hui.

La manifestation de Montréal est réglée au quart de 
tour et son trajet «est logique. Elle partira des bureaux 
du ministère de l’Éducation vers 13hl5 et empruntera le 
boulevard De Maisonneuve en direction ouest de ma­
nière à «ramasser» les étudiants de l’UQAM et du cégep 
du Vieux-Montréal puis, un peu plus loin, ceux des uni­
versités McGill et de Montréal. Le cortège se dirigera 
ensuite vers le 1000, rue de La Gauchetière, devant les 
bureaux de Bell, dont le président, Jean Monty, préside 
le conseil d’administration de la Fondation des bourses 
du millénaire. Les discours d’usage seront alors pronon­
cés en milieu d’après-midi.

Car si le gouvernement du Québec est la première 
cible du «ras-le-bol étudiant», Ottawa ne s’en tire pas 
beaucoup mieux puisque son attitude dans le conflit au­
tour des bourses du millénaire irrite les étudiants au 
plus haut point. En fait, ils ont bien peur de faire les frais 
de cette querelle constitutionnelle.

Il reste que les associations étudiantes entretiennent 
des liens privilégiés avec le gouvernement du Québec. Ce 
dernier a besoin d'elles pour prouver qu’il est en lien avec 
les jeunes. Il ne répugne pas à emmener avec lui, dans des 
forums internationaux sur la jeunesse, des leaders étu­
diants. Ces derniers, de leur côté, doivent garder leur in­
dépendance tout en s’assurant, à court terme, un rôle de 
choix dans la préparation du Sommet sur la jeunesse.

MÉTÉO
Montréal Québec

Ciel variable. Faible neige. 
Max: 4 Min:-5 Max: 1 Min:-5

Détails, page B 7

^4 INDEX
Annonces.... .. B 7 Le monde.... ..B 6
Avis publics.. ..A 6 Les sports... . B 8
Culture....... B 10 Montréal...... .A3
Économie... ..B 2 Mots croisés. . B 7
Éditorial...... .. A8 Politique...... . A 7
Horizons..... ..B 1 Télévision.... . B 9

www.ledevoir.com

Guerre juridique chez Desjardins
Pour faire respecter leurs droits au sein du Mouvement, les caisses 

d’économie poursuivent la confédération et les dix fédérations régionales
CLAUDE TURCOTTE 

LE DEVOIR

La Fédération des caisses d’économie Desjardins du 
Québec (FCEDQ) a perdu patience et décidé de faire 
respecter ses droits au sein du Mouvement Desjardins par 

la voie judiciaire. Elle a intenté hier devant la Cour supé­
rieure du Québec une poursuite qui vise la confédération 
et les dix fédérations régionales.

Cette procédure judiciaire, explique la fédération dissi­
dente, vise à rétablir les droits des caisses d’économie et de

leur fédération au sein du Mouvement des caisses Desjar­
dins. «Elle découle de la décision prise unilatéralement par 
résolution du conseil d’administration de la confédération, le 
17 novembre dernier, de rendre inopérant le protocole d'en­
tente qui la lie à la FCEDQ depuis 1979», fait-elle valoir.

En fin d’après-midi, André Chapleau confirmait qu’on 
avait reçu aux bureaux de la confédération toute la docu­
mentation nécessaire, dont la livraison par des huissiers 
devrait être complétée aujourd’hui dans les fédérations les 
plus éloignées. Les avocats de Desjardins se sont mis à 
l’étude de cette action sans délai. Au bureau du président

Claude Béland, il n’était pas question de faire quelque 
commentaire que ce soit, du moins pas pour l’instant 

La Fédération des caisses d’économie précise qu’elle ne 
s’oppose pas à la création d’une grande fédération unique 
pour tout le Mouvement, orientation votée majoritaire­
ment par près de 3000 délégués à un congrès spécial de 
Desjardins en fin de semaine dernière. Sa démarche vise 
essentiellement à faire respecter le protocole d'entente si­
gné à son entrée chez Desjardins en vue de protéger Tinté-
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Départ

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

LE PRESIDENT du syndicat des cols bleus, Jean Lapierre, a serré très fort son épouse et salué ses collègues avant 
d’être emmené en prison avec le secrétaire-trésorier Denis Maynard. Les deux hommes ont été condamnés à six mois 
d’emprisonnement à la suite du saccage de l’hôtel de ville de Montréal lors d’une manifestation des cols bleus en sep­
tembre dernier. Nos informations en page A 3.

Les dissidents 
du MEMO 

démissionnent
■ À lire, page A 2

Kosovo

L’OTAN 
reçoit l’ordre

de frapper
Belgrade jure 

de «répondre à la force 
par tous les moyens»

D'APRÈS ASSOCIATED PRESS 
ET L’AGENCE FRANCE-PRESSE

Bruxelles — Slobodan Milosevic refusant de faire la 
paix avec les Kosovars, l'OTAN a pris la grave déci­
sion hier de donner son feu vert au bombardement des 

forces yougoslaves.
Le secrétaire général de l’OTAN, Javier Solana, a ainsi 

donné Tordre au général Wesley Clark, commandant suprê­
me de l’Alliance atlantique en Éurope, de mettre en œuvre 
des frappes aériennes contre la Yougoslavie. Désormais, 
plus de 400 appareils et une demi-douzaine de navires lance- 
missiles sont prêts à bombarder le régime de Belgrade.

«Cette action militaire vise à soutenir les objectifs poli­
tiques de la communauté internationale. Elle aura pour but 
d'interrompre les violentes attaques perpétrées» par les 
forces serbes au Kosovo et «d’affaiblir leurs capacités de 
prolonger la catastrophe humanitaire», a déclaré M. Solana 
à Tissue du réunion du conseil de l’OTAN.

Selon des diplomates, les bombardements aériens — 
qui seraient massifs — au moyen de missiles de croisiè­
re allaient débuter la nuit dernière ou la nuit prochaine. 
Les frappes commenceraient aujourd’hui, à moins que 
le président Milosevic n’accepte le plan de paix sur le 
Kosovo, a déclaré de son côté, à Londres, le ministre 
britannique de la Défense, George Robertson.
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■ Autres informations en page B 6

La plus haute juridiction britannique devrait décider, 
aujourd’hui, si l’ancien dictateur chilien bénéficie 
d’une immunité diplomatique «souveraine». Si elle lui 
est reconnue, il pourra regagner son pays. Sinon, le 
Royaume-Uni devra donner sa réponse à la demande 
d’extradition espagnole.

PATRICE CLAUDE 
LE MONDE

ondres — Même lieu, même décor, même suspense. 
Quatre mois, presque jour pour jour, après le tombe­
reau d’éloges qui lui échut au soir du 25 novembre 
1998 pour avoir fait progresser le droit international en 
refusant l’immunité à un ancien dictateur tortionnaire, 

le comité judiciaire de la Chambre des lords britannique devait se 
réunir à nouveau, aujourd'hui, sous l’œil inquisiteur des caméras 
de la planète. A 14h [9h à Montréal], le général Augusto Ugarte 
Pinochet devrait savoir une fois pour toutes s’il peut ou non se 
prévaloir d’une impunité juridique «souveraine».

En état d’arrestation depuis le 16 octobre à Londres et 
sous contrôle judiciaire étroit depuis le 1" décembre dans 
une luxueuse résidence du Surrey, le vieux caudillo chilien, 
qui a fêté son 83' anniversaire aux arrêts, se disait di­
manche «prêt à se battre» encore pour son «honneur» et ce­
lui de son pays. The Sunday Telegraph, qui a recueilli, par 
l’entremise d’un «ami» du prisonnier, ces fortes paroles,
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Lire aussi en page A 10

■ Le soutien controversé du Vatican

Damphousse part 
«la tête haute»

JEAN DION 
LE DEVOIR

Quand le navire ne va nulle part, le capitaine finit par 
en payer le prix tôt ou tard. Aussi le Canadien de 

Montréal, en passe de rater les séries éliminatoires une 
deuxième fois en cinq ans, a-t-il poursuivi hier son dé­
lestage du printemps en échangeant Vincent Dam­
phousse aux Sharks de San José en retour de deux 
choix au repêchage amateur.

Ce faisant, le Canadien amorce dans les faits une pério­
de de reconstruction qui pourrait être longue compte tenu 
des réserves relativement minces 
dont il jouit présentement 

Damphousse, qui pourra accéder 
au statut de joueur autonome sans 
restriction le 1" juillet prochain, 
connaît une saison particulièrement 
difficile ainsi que le montre sa fiche de 12 buts et 24 aides 
en 65 matchs. Depuis plusieurs jours, quelques semaines 
en fait, son nom était constamment au centre des nom­
breuses rumeurs de transaction.

«Je m’en vais de Montréal avec la tête haute. Les statis­
tiques ont ralenti dans mon cas, mais au niveau de l’équipe, 
j’ai toujours été parmi les meilleurs», a déclaré hier Dam­
phousse à la station CKAC, rappelant que l’équipe au com­
plet connaissait de sérieux problèmes et que lui-même oc-
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Lire aussi en page B 8

■ Toutes les transactions de la LNH
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POLITIQUE
La plainte 

de Chrétien 
contre CBC 
est rejetée

PAUL CAUCHON 
LE DEVOIR

Ly ombudsman de Radio-Canada,
' Marcel Pépin, a servi une leçon 

de journalisme hier au cabinet du pre­
mier ministre Jean Chrétien en reje­
tant la plainte déposée contre le jour­
naliste de CBC Terry Milewski.

Dans une décision diffusée hier, 
l’ombudsman retrace en effet l’état du 
droit et l’état des pratiques journalis­
tiques (proximité avec les sources, 
importance du «journalisme cri­
tique», etc.) pour conclure que les re­
portages de M. Milewski «ne prêtent 
pas à critique du point de vue de l’exac­
titude et de l’équité».

Le directeur des communications 
du bureau du premier ministre Chré­
tien, Peter Donolo, avait déposé une 
plainte à l’ombudsman en octobre der­
nier, reprochant au journaliste de CBC 
d’avoir «diffusé des insinuations, des al­
légations non fondées et de fausses décla­
rations» d;ms sa couverture de l’enquê­
te sur les événements entourant le 
Sommet de l’APEC en 1997 à Vancou­
ver. Le journaliste avait d’ailleurs été 
suspendu de CBC.

D’emblée M. Pépin situe l’enjeu: 
une plainte du bureau du premier mi­
nistre représente un précédent, décla­
re-t-il. Compte tenu du fait que Radio- 
Canada est une société publique dont 
l’indépendance des activités journalis­
tiques est garantie par la loi, «mais qui 
ne relève pas moins de l’autorité indi­
recte du premier ministre», une plainte 
provenant du service des communica­
tions du chef du gouvernement «revêt 
donc pour le public et l’ensemble des mé­
dias une importance exceptionnelle».

■ Mais Marcel Pépin traite la plainte 
comme n'importe quelle autre, à la lu­
mière des mêmes règles journalis­
tiques, précise-t-il.

Donc, après analyse du dossier, il 
rejette toute accusation de conflit d’in­
térêts chez Terry Milewski, de la 
même façon qu’il rejette les accusa­
tions de collusion avec ses sources.
; Marcel Pépin discute longuement 
(le la notion de «journalisme agressif», 
qui ne devrait pas être considérée 
comme biaisée. «On semble confondre 
bbjectivité et indifférence, dit-il. L'histoire 
du journalisme abonde d’exemples où les 
journalistes prêtent une oreille particu­
lièrement attentive à ceux qui se préten­
dent victimes des abus du “pouvoir". Si 
la presse a le devoir de rapporter fidèle­
ment la réalité, elle a aussi une respon­
sabilité sociale et c'est de ce rôle dans la 
société que participe la démarche d’un 
journaliste attentif à la cause d'un grou­
pe ou d'une personne aux prises avec un 
“pouVi r"quel qu’il soit.»
. La plainte faisait valoir que Terry 
Milewski avait pris parti pour les pro­
testataires de F APEC. Marcel Pépin es­
time que le journaliste était pleinement 
justifié de travailler étroitement avec 
un groupe en particulier dans la mesu­
re où celui-ci constituait une source 
d’information et dans la mesure où, 
«semble-t-il, le Cabinet du premier mi­
nistre, tout comme la GRC, n’était pas 
particulièrement loquace sur tout ce qui 
concernait la sécurité avant et pendant 
le sommet de l’APEC».

L’ombudsman qualifie même M. 
Milewski et certaines sources d’«a/- 
liés objectifs». Marcel Pépin a choisi 
de limiter son étude aux reportages 
diffusés par Terry Milewski et non 
aux messages électroniques échan­
gés entre lui et ses sources, qu’il 
considère de nature privée.

Par contre, il ne cache pas que 'Fer­
ry Milewski a été imprudent. Le ton 
employé dans son courrier électro­
nique est qualifié par l’ombudsman 
de «maladroit et imprudent».

Les réformistes accusent Chrétien 
de s’être placé en situation de conflit d’intérêts

Le premier ministre se défend en indiquant qu’il n’a fait que son devoir
Le premier ministre Jean Chrétien a, pour la première fois hier, dé­
fendu lui-même son intégrité et nié s’être trouvé en conflit d’inté­
rêts à la suite de l’octroi d’une subvention fédérale à l’Auberge 
Grand-Mère, un établissement dans lequel il avait des intérêts jus­
qu’en avril 1993.

MANON CORNELLIER
DE NOTRE BUREAU 

D’OTTAWA

En défendant l’attribution d’une sub­
vention fédérale à un hôtel auquel il 
a déjà été associé, le premier ministre 

Jean Chrétien estime n’avoir fait que son 
travail de député et nie avec vigueur 
setre placé en situation de conflit d’inté­
rêts, ainsi que le prétend l’opposition.

Le premier ministre Chrétien l’a 
répété sur tous les tons hier. «C’est le 
devoir de tout député de représenter 
ses électeurs et de les aider à créer des 
emplois», a-t-il dit hier aux Com­
munes et à la sortie du cabinet. 11 a 
mis les réformistes au défi de répé­
ter à l’extérieur de la Chambre les 
nombreuses accusations qu’ils lan­

cent depuis quelques jours aux Com­
munes, une enceinte où ils jouissent 
de l’immunité parlementaire.

Des parts dans une auberge
L’Auberge Grand-Mère est un éta­

blissement hôtelier de la ville du 
même nom et dont le fonds de com­
merce a déjà appartenu à une compa­
gnie à numéro dont M. Chrétien pos­
sédait 25 % des actions. La compagnie 
en question a décidé, en avril 1993, de 
demeurer propriétaire d’un terrain de 
golf adjacent mais de vendre ses inté­
rêts dans l’auberge à Yvon Duhaime, 
un homme d’affaires du coin.

Ce dernier, malgré un rapport faisant 
état de ses difficultés administratives et 
financières, a obtenu, en 1997, une sub­
vention de 164 000 $ du Fonds transitoi­

re de création d’emplois et un prêt de 
615 000 $ de la Banque de développe­
ment du Canada. De plus, au moment 
de remplir sa demande de subvention 
du Fonds transitoire, M. Duhaime de­
vait révéler s’il avait un casier judiciaire. 
Il ne Fa pas fait alors qu’il avait déjà été 
reconnu coupable d’agression et de 
conduite en état d’ébriété.

L’opposition n’a pas manqué de rele­
ver ce fait mais aussi de souligner que 
l’adjointe exécutive au bureau de cir­
conscription du premier ministre avilit 
assisté à la réunion où les fonction­
naires ont examiné la demande de 
subvention de l’Auberge Grand-Mère. 
Pour les partis d’opposition, cela équi­
valait à faire pression sur les fonction­
naires en faveur de M. Duhaime.

Mais ce que craint davantage l’oppo­
sition, c’est le maintien possible de 
liens d’affaires entre M. Chrétien et M. 
Duhaime. Plusieurs partis demandent 
la tenue d’une enquête ou d’un exa­
men par le Vérificateur général. Selon 
le néo-démocrate Lome Nystrom, il 
faut savoir si l’attribution du prêt et de 
la subvention a profité au premier mi­

nistre ou à ses associés, dans l’éven­
tualité où M. Duhaime aurait encore 
eu, au moment de recevoir l’aide d’Ot­
tawa, une dette envers eux.

M. Chrétien a été des plus catégo­
riques au sujet de sa propre situation, 
hier aux Communes. «Il ne me doit pas 
un cent, pas un dollar, pas un huant», a- 
t-il déclaré avec force. 11 n’a toutefois 
pas révélé qui était l’acheteur. Une por­
te-parole du bureau du premier mi­
nistre a précisé hier soir que M. Du­
haime ne devait rien non plus aux pro­
priétaires de la compagnie à numéro 
au moment de ses demandes de sub­
vention et de prêt.

La position de M. Chrétien porte à 
confusion car, théoriquement, il ne de­
vrait plus être actionnaire de la compa­
gnie à numéro car il a vendu ses ac­
tions à l’automne 1993, juste avant 
d’être assermenté premier ministre.

Le problème, c’est que l’acheteur de 
ses actions n’a jamais payé M. Chré­
tien. Ce dernier pourrait donc, selon 
un avis du conseiller en éthique émis 
en 1996, en reprendre possession afin 
de les revendre. Cela signifierait qu’il

Jean Chrétien
ARCHIVES LE DEVOIR,

détiendrait à nouveau 25 % des actions 
de la compagnie à numéro.

La question est de savoir s’il s’est 
prévalu de cette disposition. Le bureau- 
du premier ministre insiste que non, 
ce qu’a confirmé hier le bureau du 
conseiller en éthique.

Le fédéral accélère le retour au travail de ses cols bleus
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Rien ne fera reculer le 
gouvernement fédéral, qui accé­
lère le dépôt d’une loi spéciale de re­

tour au travail à l’intention de ses 
20 000 cols bleus, manutentionnaires 
de grain et autres fonctionnaires.

Les députés siégeront toute la nuit

s’il le faut pour débattre de «la loi pré­
voyant la reprise et le maintien des ser­
vices gouvernementaux» que parraine 
le leader parlementaire du gouverne­
ment en Chambre, Don Boudria.

Le premier ministre Jean Chrétien a 
justifié ce geste en disant que la sécuri­
té du public était en jeu. Dans l’opposi­
tion, les libéraux avaient pourtant

poussé de hauts cris contre la loi de re­
tour au travail imposée à ses fonction­
naires par le gouvernement conserva­
teur de Brian Mulroney en septembre 
1991. M. Chrétien, qui était chef du 
Parti libéral du Canada à l’époque, ne 
se souvenait pas hier des «circons­
tances» en 1991.

«Je ne sais pas quelles étaient les cir­

constances, a-t-il expliqué aux journa­
listes. En ce moment, je sais qu’il y a 
environ 85 % des ententes qui ont été si­
gnées. L’interruption des services et la 
sécurité publique sont en jeu cette fois.»

De son côté, M. Boudria a souligné 
que les grèves perlées qui paralysent le 
système de manutention du grain péna­
lisent les agriculteurs «qui veulent

vendre leur grain à l’étranger et (com­
promet) les ventes potentielles de l’avé- 
nir». Au port de Vancouver, des grÿ 
vistes bloquent les livraisons de blé dèb- 
tinées à l’étranger. Les réformistes àp-’ 
puieront le projet de loi gouvernement 
tal. Environ 700 manifestants de l’Allian­
ce s’étaient massés dehors sur la colline 
parlementaire pouir manifester hier.
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LE Devoir

«Même si 
j’ai beaucoup 
été critiqué, 

j’ai fait 
de bonnes 
choses ici»

DAMPHOUSSE
SUITE DE LA PAGE I

cupait le deuxième rang des pointeurs du Canadien der­
rière Saku Koivu. «Même si j’ai beaucoup été critiqué, 
j’ai fait de bonnes choses ici [à Montréal].»

Le joueur de centre, auquel la direction du Canadien 
n’a fait aucune offre de renouvellement de contrat 
même s’il écoulait la dernière saison d’un contrat de 
deux ans, reçoit plus de trois millions $ US par année. Il 
a été échangé tout juste avant l’heure de tombée des 
transactions, fixée par la Ligue nationale à 15h hier. Il se 
trouvait d’ailleurs dans l’avion qui amenait le Canadien à 
Edmonton et, sitôt arrivé, devait rebrousser chemin, 
rentrer à Montréal pour quérir ses effets personnels 
puis rejoindre les Sharks à Toronto.

Motivé à la fois par la qualité du jeu présenté par 
Damphousse, par des impératifs financiers, par l’âge 
du joueur et par son statut contractuel, l’échange n’a 
surpris personne, à commencer par le principal inté­
ressé. «Je m’étais préparé à cette éventualité-là», a-t-il 
raconté, ajoutant toutefois qu’il n’était jamais agréable 
d’être échangé.

Lors d’un point de presse à Edmonton, le direc- 
leur général du Canadien, Réjean Houle, a mis l’ac­
cent sur le fait qu’il devait échanger Damphousse 
sous peine de le perdre sans compensation aucune 
au terme de la saison. En ce sens, il s’est dit «très 
heureux» de ce qu’il a obtenu.

«Nous avons regardé la possibilité 
de devenir une meilleure équipe 
dans l’avenir, a-t-il déclaré. Nous 
avons agi pour le bien de l’organisa­
tion. Il était important d'aller cher­
cher des choix de repêchage.» Se re­
fusant à parler de reconstruction, il 
a tout de même évoqué une «pério­
de de transition» que devra traver­
ser son équipe.

En retour de Damphousse, le 
Canadien a mis la main sur le 
choix de cinquième ronde des 
Sharks en 1999 et de deuxième 
ronde en 2000. Si toutefois Dam­
phousse signe un nouveau contrat 
avec San José, Montréal obtiendra 
un choix compensatoire de pre­

mière ronde en 2000.
De son côté, l’entraîneur-chef du Canadien, Alain Vi- 

gneault, a noté que son capitaine «voulait vraiment de­
meurer avec l’équipe» et que l’organisation perdait «un 
individu honnête». «C’est une situation difficile pour tout 
le monde mais dans le hockey d’aujourd’hui, plusieurs dé­
cisions sont prises pour différentes raisons, et celle-là a été 
mûrement réfléchie et a été prise dans les meilleurs inté­
rêts de l’équipe», a-t-il dit.

Damphousse a par ailleurs indiqué hier qu’il sera for­
tement tenté de vérifier sa propre valeur sur le marché 
des joueurs autonomes. Il pourrait alors écouter les 
offres de toutes les équipes de la LNH, y compris... le 
Canadien. Mais comme il l’a souligné sur un ton mor­
dant, «le Canadien ne m’a pas parlé de la saison, je ne 
vois pas pourquoi il le ferait après le 1" juillet».

Après Mark Recchi parti à Philadelphie, Damphous­
se devient le deuxième joueqr d’impact à quitter le Ca­
nadien en deux semaines. A San José, il joindra une 
équipe qui occupe actuellement le septième rang de 
l’Association de l’Ouest de la LNH et bataille pour une 
place en séries.

Son nom s’ajoute par ailleurs à la longue liste des ca­
pitaines du Canadien qui, au cours des dernières an­
nées, n’auront pas terminé leur carrière à Montréal. On 
y retrouve notamment Guy Carbonneau, Chris Chelios, 
Kirk Muller, Pierre Turgeon et Mike Keane.

Avec le départ de Damphousse, il ne reste plus au sein 
du Canadien que deux joueurs ayant remporté la coupe 
Stanley de 1993, soit Benoît Brunet et Patrice Brisebois.

Damphousse, 31 ans, avait amorcé sa carrière dans la 
Ligue nationale avec les Maple Leafs de Toronto en 
1986. Il a ensuite porté les couleurs des Oilers d’Ed­
monton avant d’être échangé au Canadien.
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ACTUALITES
DESJARDINS

SUITE DE LA PAGE 1

grité et le développement du réseau des 
caisses d’économie, lequel est minoritaire 
au sein du Mouvement.

En fait, la FCEDQ regroupe 108 caisses 
implantées dans plus de 700 entreprises et 
organismes publics et parapublics. Son ré­
seau compte plus de 260 000 membres. 
Cette fédération est la cinquième en impor­
tante parmi les 12 fédérations qui compo­
sent le Mouvement Desjardins. Elle gère 
un actif de 2,4 milliards, soit environ 4,6 % 
de l’actif total de Desjardins. Ce réseau 
s’est beaucoup développé sous l’impulsion 
des syndicats. D’ailleurs, la semaine der­
nière, la FTQ prenait fermement position 
en faveur des caisses d’économie et mena­
çait de faire pression jusqu’à l’Assemblée 
nationale si Desjardins passait outre à la

demande d’autonomie de la FCEDQ.
Le refus de la confédération et des fédé­

rations régionales de maintenir, à l’intérieur 
de la future fédération unique qui sera éven­
tuellement créée, une entité distincte, au­
tonome et dédiée exclusivement aux in­
térêts des caisses de groupes pousse 
la FCEDQ à faire un tel geste.

Toutefois, les dirigeants de cette 
fédération font valoir que «depuis 
l'entrée dans Desjardins en 1979, un 
différend persiste: le respect du protocole 
d’entente signé lors de cette affiliation des 
deux réseaux de caisses et notamment le res­
pect du droit exclusif de la FCEDQ d’affilier 
des caisses de groupes au sein du Mouve­
ment des caisses Desjardins».

La FCEDQ soutient que la confédéra­
tion, qui a le mandat de protéger les inté­
rêts des fédérations affiiiées, a oublié ce

mandat à plusieurs reprises en multipliant 
les démarches pour mettre un terme à cet­
te exclusivité d’affiliation des caisses de 
groupes auprès de la FCEDQ. Elle parle 

même d'une escalade de la part de la 
confédération.

En 1994, il y avait eu une tentati­
ve illégale d’abroger l’article 4,5 du 
règlement de régie interne concer­
nant l’exclusivité d’affiliation. Peu 

de temps après, la confédération 
avait créé un comité de travail sur la no­

tion de groupe qui en était arrivé à une dé­
finition que n’avait pas acceptée la 
FCEDQ. Il y avait eu, la même année, un 
moratoire sur toutes les demandes de mo­
dification des statuts constitutifs des 
caisses impliquant un groupe, ce qui 
bloque le fonctionnement et le développe­
ment normal du réseau des caisses d’éco­

nomie, peut-on lire dans l’argumentation.
En 1996, la Confédération décrétait un 

autre moratoire portant sur les fusions et 
les modifications des statuts des caisses 
d’économie. Puis, par la suite, on a fait ap­
pel à la médiation en vue de dégager un 
modus vivendi qui permettrait la cohabita­
tion. Ce fut également un échec.

Enfin, le 20 novembre dernier, la confé­
dération signifiait par lettre ouverte adres­
sée à toutes les caisses du Mouvement 
Desjardins la décision unilatérale de son 
conseil d’administration de rendre inopé­
rant le protocole d’entente de 1979, parti­
culièrement en ce qui concerne l’exclusivi­
té d’affiliation des caisses de groupes à la 
FCEDQ. Il y a effectivement certaines 
caisses de groupes qui sont affiliées à une 
fédération régionale plutôt qu’à celle des 
caisses d’économie.

. REUTERS

Une Chilienne plante une croix à la mémoire d’un compatriote disparu sous le régime du général Pinochet 
devant le parlement britannique.

PINOCHET
SUITE DE LA PAGE 1

lui prête aussi celles-ci: «Je suis déjà condamné et pourtant 
complètement innocent de ce dont on m'accuse»...

Pour ce qui la concerne, inutile de dire que la très ancien­
ne institution des lords de justice anglais se serait bien pas­
sée de ce mauvais remake, où elle joue une fois de plus sa 
crédibilité. L’erreur commise par l’un de ses pairs, oublieux 
de l’élémentaire notion de conflit d’intérêts, ne l’a pas per­
mis. Lord Hoffman of Chedworth, dont la voix fut détermi­
nante le 25 novembre — la décision fut acquise par trois 
contre deux — pour refuser l’immunité à l’ancien dictateur, 
n’avait pas déclaré sa très longue et proche association avec 
l’une des parties civiles de l’affaire (Amnesty International). 
La science et la combativité des avocats anglais de Pinochet 
allaient permettre, on le sait, une annulation d’autant plus re­
tentissante du premier arrêt que celled n’avait pas de précé­
dent dans lTiistoire, la Chambre judiciaire des lords consti­
tuant, au Royaume-Uni, la plus haute juridiction humaine.

Retour, donc, à la case départ pour Augusto Pinochet, mais 
dans des conditions légèrement différentes. Cette fois, ce sont 
sept—et non plus cinq — lords juges qui devaient prendre 
tour à tour la parole aujourd'hui. Et ces sept-là ont pris le temps 
de la réflexion. Une douzaine d’audiences semi-publiques, ré­
parties sur trois semaines, et six autres semaines de délibéré.

Sachant que des voix de plus en plus nombreuses s’élè­
vent en Grande-Bretagne pour réclamer leur disparition et 
obtenir l’établissement d’une véritable Cour suprême per­
manente à l’américaine, les lords, dit-on à Londres, ont 
cherché l’unanimité. Jusqu’à l’heure du verdict, nul ne sa­
vait s’ils l’avaient trouvée, mais ils se sont en tout cas en­
tourés d’un maximum de précautions, donnant notam­
ment la parole au gouvernement chilien, qui ne l’avait pas 
réclamée lors de la première série d’auditions. Plus sou­
cieux de sa stabilité politique et de sa «souveraineté ba­
fouée» que de l’universalité de la justice pour les crimes 
de masse contre les droits de l’homme, Santiago souhaite

le retour de son «sénateur à vie» au pays.
Cependant, rien n’est joué. Si les fuites publiées dans la 

presse anglaise dominicale se révèlent exactes et si les 
lords refusent aux magistrats espagnols le droit de juger 
Pinochet pour les tortures infligées à ses opposants — au 
motif que l’auteur de ces crimes, essentiellement perpé­
trés dans les années 70, n’est devenu «extradable» dans la 
législation britannique qu’en 1988 —, l’ancien dictateur 
peut encore être jugé pour les meurtres et les enlève­
ments de citoyens chiliens et étrangers (espagnols, fran­
çais et suisses notamment) dès lors que quatre des sept 
lords se prononceraient malgré tout contre l’immunité.

Différent, et en soi très embarrassant pour leurs trois 
pairs qui n’avaient pas aperçu ce «détail» juridique capital, 
touchant à la torture, le 25 novembre, ce verdict ne chan­
gerait rien, quant au fond, pour Pinochet Les détracteurs 
de la Chambre des lords redoubleront alors leurs cri­
tiques contre la «loterie judiciaire» qu’elle est censée admi­
nistrer. Mais, sitôt l’arrêt rendu, ce sera une fois de plus au 
ministre de l’Intérieur, Jack Straw, de décider si, oui ou 
non, le vieillard du Surrey peut être extradé vers Madrid. 
Lors du premier verdict le ministre avait dit oui, mais rien 
ne permet d’affirmer que le bafouillage des lords ne l’inci­
tera pas à changer d’avis... En tout état de cause, sachant 
que les avocats de Pinochet mettront tout en branle pour 
empêcher l’expédition de leur client en Espagne, la ba­
taille procédurale durera des mois, voire plus...

Si, en revanche, les lords donnent raison à la Haute 
Cour qui a accordé une immunité totale à l’ancien caudillo 
à la fin octobre, alors, la partie londonienne de la saga Pi­
nochet peut être close en quelques heures. Le temps, 
pour ses défenseurs, de demander — et probablement 
d’obtenir — de la justice la fin du contrôle judiciaire de 
leur client. Celui-ci a été prorogé, lundi, jusqu’au 6 avril. 
L’arrivée à Londres d’un avion sanitaire chilien, qui ramè­
nerait le vieux tyran au pays au soir même du verdict, est 
attendue aujourd'hui sur le tarmac londonien.

Le soutien très controversé 
du Vatican au caudillo

OTAN
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HENRI TINCQ
LE MONDE

> intervention du Vatican en faveur d’une libération du 
très catholique Augusto Pinochet a provoqué un tollé 

ans les mouvements de défense des droits de l’homme et 
c ivisé un peu plus les catholiques d’Amérique latine. Joa­
quin Navarro-Valls, le porte-parole du Saint-Siège, avait in­
diqué, le vendredi 19 février, à Rome, qu’une «démarche di­
plomatique» avait été tentée auprès du gouvernement bri­
tannique pour des raisons humanitaires et juridiques. «L’in­
térêt du Saint-Siège dans cette affaire, expliquait-il, vient 
d’une demande du gouvernement chilien, qui revendique sa 
souveraineté territoriale, même dans le domaine judiciaire.»

Pour en savoir plus, il fallait attendre un document de 
l’épiscopat du Chili, qui sera publié le 2 mars à Santiago, inti­
tulé Pour la vérité et la paix. Selon lui, le Vatican souhaite 
non pas interférer dans les délibérations de Londres sur 
l’immunité diplomatique du sénateur à vie chilien mais 
mettre fin au «grave préjudice» que la détention de Pinochet 
a porté au «climat de dialogue et de compréhension» dans son 
pays. Ces explications n’ont pas convaincu les militants des 
droits de l’homme et les courants catholiques progressistes, 
qui regrettent que le Vatican n’ait fait aucune allusion aux 
considérations humanitaires auxquelles ont droit les fa­
milles des victimes assassinées et disparues, ni au fait que le 
général Pinochet n’a jamais demandé l’ombre d’un pardon.

De son côté, Londres a précisé que Jean-Paul II n’était 
pas l’auteur de cette pression diplomatique mais que celle 
ci venait à’«une personnalité haut placée» au Vatican. Deux 
hommes, à la Curie romaine, connaissent bien le dossier 
chilien. Le premier est le cardinal Angelo Sodano, secrétai­
re d’Etat, c’est-à-dire le collaborateur le plus proche du

pape, qui fut nonce apostolique au Chili pendant les an­
nées de la dictature Pinochet II avait été le principal orga­
nisateur de la visite du pape à Santiago en avril 1987, 
quand Jean-Paul II était apparu au balcon de la Moneda 
aux côtés du général Pinochet Ce geste avait fait scandale.

Les organisations de gauche et de défense des droits de 
l’homme avaient également été choquées quand, le 30 
mars 1993, le quotidien chilien El Mercurio avait révélé que 
le cardinal Sodano et le pape lui-même avaient envoyé leurs 
salutations au général Pinochet et à son épouse à l’occasion 
de leurs noces d’or! Au Chili et à l’étranger, des groupes ca­
tholiques contestataires avaient redoublé de colère.

Le cardinal Sodano est à l’origine de la nomination, en 
1996, d’un évêque chilien, Mgr Jorge Medina Estevez, à l’un 
des postes les plus élevés de la Curie romaine, celui de chef 
de la congrégation du culte divin. Créé cardinal en février 
1998, proche du lobby Pinochet, Mgr Medina Estevez a dé­
claré, dès le 29 décembre 1998, à la Cuarta de Santiago que 
l'arrestation du général était «une humiliation pour la souve­
raineté nationale <ju Chili» et qu’il priait tous les jours pour 
l’ancien chef de l'Etat II avait ajouté que, du côté du Vatican, 
«tout ce qu’ il avait été possible défaire [pour la libération du 
général] avait été fait. Bien sûr avec discrétion, parce que, 
dans ce type d’affaire, parler soulève trop d'ennuis».

Les soupçons sur î’origine de la démarche diplomatique 
du Saint-Siège, révélée le 19 février à Londres et à Rome, 
se portent donc sur les cardinaux Medina et Sodano, Ce 
faisant, le Saint-Siège suit — ou inspire — la ligne de l’Egli­
se locale. Celle-ci, malgré ses divisions, réclame, au nom 
de la «réconciliation nationale», la libération du général Pi­
nochet et son retour au pays. Mais cette sollicitude du Vati­
can reste étrange. Beaucoup de fidèles et de prêtres ont 
payé le prix des années de plomb chiliennes.

SUITE DE LA PAGE 1

Accusé d’«intransigeance» par M. Solana, l’homme fort 
de Belgrade n’a d’ailleurs pas attendu l’ordre de frappe 
pour décréter dans la soirée l’état d’urgence dans tout le 
pays afin de faire face à «la menace de guerre imminente». 
Une mesure qui précède, selon la Constitution, l’éventuel­
le proclamation de l’état d’urgence ou de l’état de guerre.

«Tenant compte du danger, les unités de l’armée et de la 
police ont été déployées sur le terrain afin d’éviter et de dimi­
nuer les pertes et les dégâts», a déclaré le premier ministre 
Moinir Bulatovic à la télévision. «Nous estimons [...] que les 
citoyens et les cibles civiles ne seront pas visés. Il faut pour 
cela poursuivre normalement les activités.»

L’armée yougoslave «répondra à la force par tous les 
moyens», a déclaré de son côté le général Nebojsa Pavko- 
vic, commandant de la troisième armée qui couvre le sud 
de la Serbie, dont la province du Kosovo.

Washington, Londres et Bonn ont annoncé la fermetu­
re de leur ambassade à Belgrade, suivis pas plusieurs 
autres pays européens, qui ont aussi fermé leurs repré­
sentations ou annoncé l’évacuation de leurs ressortis­
sants. La Russie va évacuer ce matin une partie du person­
nel de son ambassade à Belgrade, a rapporté Itar-Tass.

Les forces de l’OTAN sont prêtes à déclencher des 
frappes aériennes «rapides et sévères» contre la Yougoslavie, 
et cela, quelques heures après que le secrétaire général de 
l’organisation en aura donné l’ordre, avait affirmé hier le 
Pentagone. «Nous avons des plans pour une campagne aé­
rienne rapide et sévère que le secrétaire général de l’OTAN a 
le pouvoir de déclencher au moment oppor­
tun, et nous pensons que cela va faire mal 
aux Serbes», a affirmé le porte-parole du 
Pentagone, Kenneth Bacon.

L’annonce de M. Solana a suivi l’échec 
de la mission de 48 heures de l’émissai­
re américain Richard Holbrooke. Ce der­
nier avait indiqué hier soir que ses entre­
tiens avec le président yougoslave n’avaient pas abouti. M. 
Milosevic s’est refrisé à tout engagement concernant un ces­
sez-le-feu au Kosovo et un possiblç déploiement d’une force 
de l’OTAN dans la province. Les Etats-Unis n’ont «rien obte­
nu» au cours des entretiens de Richard Holbrooke, a pour 
sa part déclaré le président Bill Clinton dans un discours 
aux Américains pour les préparer au recours à des frappes.

«Je n'aime pas utiliser la force militaire, mais si nous 
avons à le faire, je le ferai», a affirmé le président Si le pré­
sident Milosevic «ne veut pas faire la paix, nous sommes 
prêts à limiter sa capacité à faire la guerre au Kosovo».

Le prepiier ministre russe Evgueni Primakov, en vol 
vers les Etats-Unis, a fait demi-tour au-dessus de l’Atlan­
tique pour retourner immédiatement à Moscou en raison 
de l’imminence des frappes Qire à ce sujet nos informa­
tions en page B 6).

Hier soir encore, le Parlement serbe a voté à la quasi- 
unanimité contre le déploiement d’une force militaire étran­
gère au Kosovo. «On nous destine 28 000 soldats armés. Us 
régneraient sur le Kosovo et il n'y aurait plus de Serbie» dans 
la province, a déclaré le président serbe Milan Milutinovic, 
affirmant: «Nous ne pourrions jamais accepter cela.»

Bill Clinton avait reçu en milieu de matinée les diri­
geants du Congrès à la Maison-Blanche pour leur deman­
der de soutenir toute action militaire éventuelle.

De leur côté, les sénateurs au Congrès américain ont 
annoncé qu’ils allaient soumettre une résolution autori­
sant le président à décider une action militaire, renonçant 
in extremis à présenter un amendement hostile à des 
frapiies aériennes.

Les voitures japonaises, 
championnes de 1999

PRESSE CANADIENNE

Encore une fois cette année, les japonaises sortent 
grandes gagnantes de l’évaluation de 127 modèles de 
voiture faite par l’Association pour la protection des auto­

mobilistes, publiée dans le magazine Protégez-vous.
Dans la catégorie des petites voitures, la Honda Civic et 

la Toyota Corolla restent les modèles les plus recomman­
dés. Elles sont aussi très bien cotées comme voitures d’oc­
casion, quoique leur prix reste élevé.

Dans la catégorie des intermédiaires et compactes, la 
Honda Accord et la Toyota Camry demeurent les meilleurs 
choix. C’est dans la catégorie des grandes voitures que les 
américaines apparaissent parmi les bons choix: la Ford 
Crown Victoria et la Mercury Grand Marquis.

Les meilleurs choix parmi les voitures de luxe sont l’Acu- 
ra TL, la Nissan Maxima, la Volvo S70 et V70. Dans les 
sportives, l’APA suggère l’Acura Integra et la Mazda Miata. 
Dans les minifourgonnettes, l’association recommande la 
Ford Winstar et la Toyota Sienna. Pour les 4X4, la Toyota 
4Runner et la Ford Explorer sont les meilleurs achats.

En conférence de presse, le président de l’APA Georges 
Iny soulignait que le moment est fort bien choisi pour ache­
ter une voiture neuve, car les inventaires des concession­
naires sont élevés, à cause de ventes moins bonnes que 
prévu, dues à l’annulation du Salon de l’auto de Montréal.

Le marché de la voiture neuve a quand même connu 
quelques modifications en 1999. Ainsi, M. Iny souligne 
une baisse de la qualité d’assemblage des petites voitures 
GM, qui sont pourtant très en demande. Il note aussi une 
amélioration des Volkswagen, notamment de la Passat La 
New Beetle, la Golf et la Jetta sont aussi mieux assemblées 
que leurs ancêtres. La New Beetle est réputée pour sa 
grande solidité lors d’un impact. L’évaluation 1999 des voi­
tures précise aussi les points faibles à surveiller sur de 
nombreux modèles. Par exemple, on conseille d’assurer 
un entretien préventif des freins à disque arrière des mo­
dèles intermédiaires de General Motors «pour éviter des 
coûts astronomiques de réparations».

http://www.ledevoir.com
mailto:redaction@ledevoir.com
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-CULTURE*
CONCERTS CLASSIQUES

Un sommet 
dans l’abandon*

* *

LES CONCERTS GALA
Gustav Mahler: Symphonie no 9, en 
ré majeur. Orchestre symphonique 
de Montréal, dir. Kent Nagano. Salle 

Wilfrid-Pelletier, le 23 mars 1999. 
Reprise ce soir.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Vous avez trois notes. Fa dièse- 
la, si-la. Vous avez quatre-vingt- 
dix minutes. Vous avez un gigan­

tesque orchestre, un compositeur 
de génie, un chef prêt à tout pour 
servir ce rien du tout et des musi­
ciens inspirés qui vont partir à 
l’aventure de la construction d’un 
monde si extraordinaire qu’on ne 
voudra pas le quitter, qu’on ne pour­
ra plus je quitter. Car ainsi se termi­
ne la IX' de Mahler: Kent Nagano 
ne la fait pas finir.

Les privilégiés pré­
sents à Wilfrid-Pelle­
tier hier soir sont pris 

dans un continuum tem­
porel dont la sublimité 
n’a d’égale que la belle 
vérité.

s Imaginez: presque 
soixante secondes de silence avant 
qu’on ose dire, discrètement, bra­
vo, pas même applaudir: cela est 
venu après. Comme un geste pour 

"retrouver une porte vers la réalité 
après que la musique nous ait irré­
médiablement amené vers 
Tailleurs.

Certains soirs, les petites ba­
vures techniques importent guère. 
L’important est dans le résultat. 
Dès le début de la soirée, Kent Na­
gano — et les musiciens de l’OSM 
— imposent un ton. Attention re­
quise. On cisèle les motifs, on les 
sertit de couleurs toujours plus 
étonnantes, on les échappe, les re­
prend, les retient. Tout à coup, ils 
explosent en tutti fracassant. Ou 
alors, ils se profilent à peine, tis­
sant la profondeur du sentiment. 
Mais ce sont bien encore les 
mêmes notes.

La richesse de cette interpréta­
tion est telle qu’il faudrait pouvoir 
dire dans le silence son pouvoir de 
conviction.

L’analyse de la lecture de la parti­
tion est assez facile à faire. Kent Na­

gano l'éclaircit pour nous. On pour­
ra lui reprocher parfois une certai­
ne pudeur face aux épanchements 
mahlériens. Oui, certains chef 
jouent plus du spectaculaire et de 
l’effet. Son incroyable concentration 
sur la couleur, la place des choses et 
le sens qu’il faut recréer en les met­
tant les unes avec les autres, tout 
cela fait qu’on entend cette sympho­
nie comme on l’aime, c’est-à-dire 
comme pour la première fois.

Du premier andante, quoi penser 
sinon que cette construction gigan­
tesque est à la mesure de ses ambi­
tions. L’OSM part de rien (je vous 
l’ai dit, quatre notes), gonfle et 
s’écroule pour après s’étirer dans 
une sonorité qui se veut encore ré­
confortante.

Le rondo et le Burleske sont sar­
doniques à souhait. Après les effu­
sions du mouvement initial, Naga­

no prend cela comme 
les poèmes sympho­
niques de Strauss, Till 
l'Espiègle en tête, et im­
pose un programme 
imaginaire latent, abs­
trait, pourtant bien 
réel. Si l’OSM a eu un 

peu de difficulté auparavant, ici, il 
est souverain.

Le chef isole chacune des strates 
de la partition: on croirait même, si 
on ne comptait pas, que les musi­
ciens ne sont pas ensemble. C’est 
que cette composition de la décom­
position est, sous cette baguette, 
redoutable d’efficacité, laissant 
transparaître, dans l’aigreur du pro­
pos, une certaine tendresse qu’on 
avait oubliée.

L'Adagio final fut ce que l’OSM a 
artistiquement réussi de mieux cet­
te année. Nagano n’a pas peur 
d’avancer le tempo pour après 
mieux diluer les sons à mesure que 
leur progressif évanouissement en­
vahit l’âme de la salle.

Même la présence du chef 
semble participer à l’émotion (s’il 
faut utiliser ce mot une fois, c’est 
bien dans ce contexte), se faire le 
véhicule qui sait guider à la fois 
musiciens et spectateurs.

La IX' de Mahler est une longue 
symphonie: pour ceux qui étaient 
dans la salle hier soir, elle n’est pas 
encore terminée.

IKlfll
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL

théâtre
EN BREF

Les ratés du système
LORENZACCIO

De Musset. Mise en scène: Claude Poissant. Scénogra- 
phje: Raymond Marius Boucher. Costumes: Carmen 

Elie, Denis Lavoie. Musique: Catherine Gadouas. 
Eclairage: Alain Lortie. Avec, entre autres, Luc Picard, 
Sophie Vajda, Jean-Louis Roux, Bobby Beshro, David 

Savard, Nathalie Naubert et Benoît Dagenais.
Au Théâtre Denise-Pelletier jusqu’au 10 avril.

HERVÉ G IJ A Y

Lire ou monter Musset, on s’est longtemps posé la 
question. En vain, semblet-il, parce que tenir un livre 
ou un billet de théâtre ne s’excluent pas mutuellement, 

comme l’ont déjà compris bien des amateurs des deux 
genres. En vain, en outre, puisque plusieurs des oeuvres 
dramatiques du poète, dont Lorenzaccio, ont donné lieu à 
des interprétations proverbiales. Je n’ai qu’à citer pour 
mémoire l’exemple classique, celui de Vilar qui avait 
confié le rôle à Gérard Philipe dans les années 50, avec le 
triomphe que Ton sait.

En revanche, le débat entourant l’appartenance du 
théâtre de Musset au genre littéraire ou dramatique rap­
pelle qu’on ne s’attaque pas impunément aux pièces du 
grand romantique, qu’elles comportent des difficultés 
que certaines conditions de production ne permettent 
sans doute pas de résoudre. Or je suis ici moins préoccu­
pé, tel Luc Picard, par le salaire des comédiens (préoccu­
pant lui aussi) que par le régime minceur des répétitions 
qui a cours dans le théâtre institutionnel québécois dont 
le moindre défaut est de ne pas permettre de monter 
convenablement des Lorenzaccio et autres pièces exi­
geantes du répertoire.

Cela n’excuse pas la faiblesse intrinsèque de la mise en 
scène de Claude Poissant et les ornements inutiles de la 
scénographie de Raymond Marius Boucher. Cette produc­
tion s’avère en effet la quintessence du travail bâclé, vite 
fait, où Ton tourne les coins ronds. Au moins, si Ton s’était 
attardé à trouver les échos contemporains d’un drame qui 
a tout pour émouvoir le spectateur d’aujourd’hui, révolté 
par les Pinochet de ce monde... Mais il n’en est rien. Di- 
sons-le: dans cette optique, il s’agit d’une lecture à ce point 
décevante et dénuée de nuances qu’elle ne possède pas le 
moindre intérêt. Pas une seconde où Ton évoque les effets 
pervers d’un monde corrompu: que des personnages mo­
nolithiques, uniformément méchants ou bons. Le plus ca­
ricatural de tous est certes le cardinal Cibo, fin stratège s’il 
en est, interprété dans ce spectacle comme le dernier des 
rustres par Benoît Dagenais. Il faut dire qu’on a retenu de 
l’excès romantique une conception tellement simpliste 
qu’on n’a pas besoin de trois scènes pour s’en rendre 
compte. C’est d’autant plus déplorable que chez Musset, 
les sentiments s’expriment avec une délicatesse inimi­
table, ce qui n’empêche pas une charge à fond de train à 
l’encontre de la tyrannie et de la corruption.

En clair, l’ensemble de la représentation porte la 
marque de l'approximation et du prêt-à-jeter. Alors qu’un 
dispositif scénique ingénieux aurait permis des change­
ments de scène rapides, modulés par les éclairages raffi­
nés d’Alain Lortie, on recourt sans cesse à des éléments 
décoratifs insignifiants. Mais cela se remarque encore plus 
aisément dans l’interprétation.

JOSÉE LAMBERT

Luc Picard et Jean-Louis Roux

Dans le rôle-titre, par exemple, on a l’impression que 
Luc Picard n’a travaillé que ses grandes tirades. Difficile 
de croire du reste que Lorenzo a tout prémédité quand le 
comédien ne se donne pas la peine de nous le montrer 
dès le début de spectacle. De plus, ce dernier est si effé­
miné,et si stéréotypé à ce moment-là que si nous étions 
aux Etats-Unis, il serait sûrement pris à partie par un 
quelconque groupe de défense des homosexuels. Pour 
tout dire, à l’exception de David Savard, qui, au moins, ne 
manque pas de conviction, je ne pense pas grand bien 
non plus du reste de la distribution. Dans la plupart des 
cas, actrices et acteurs optent ici pour un jeu instinctif en 
parfaite inadéquation avec un texte fin qui ne se prête pas 
aux intentions primaires.

Il n’est pas impossible par ailleurs que ce type de jeu, 
voire ce genre de mise en scène, convienne à certaines 
pièces, moins complexes, d’une autre nature. En re­
vanche, cette approche et le mode de production actuel se 
révèlent terriblement insuffisants, réducteurs lorsque 
vient le temps de monter les sommets du répertoire. Si 
Musset nous fait bien comprendre dans Lorenzaccio ce qui 
ne va pas à Florence, Poissant et sa relecture défaillante de 
ce classique nous rappellent aussi cruellement les ratés 
d’une façon de faire intolérable pour un théâtre qui aspire, 
à juste titre, aux plus hautes ambitions.

Les producteurs de 
Shakespeare in 
Love poursuivis
(AP) — Une auteure de best-seller, 
Faye Kellerman, a déposé une pour­
suite la semaine dernière contre les 
scénaristes et les producteurs de Sha­
kespeare in Love, estimant que le film 
est calqué sur un roman qu’elle a pu­
blié en 1989, The Quality of Mercy.
Les deux scénaristes du film, Marc 
Norman et Tom Stoppard, ont rem­
porté l’Oscar du meilleur scénario di­
manche soir. Outre MM. Norman et 
Stoppard, la romancière poursuit Mi­
ramax Film, Universal City Studios et 
l’éditeur du scénario, Hyperion Press. 
Tant le film que le roman mettent en 
vedette un jeune William Shakespea­
re amoureux d’une femme qui joue le 
rôle d’un homme dans une de ses 
pièces. Selon Miramax, il s’agit des 
seules similitudes entre les deux 
œuvres et la poursuite s’apparente à 
un «coup de publicité».

Gtinter Grass met 
la dernière main 

à Mon siècle
(AFP) — L’écrivain allemand Giinter 
Grass met la dernière main à son 
nouveau roman Mon siècle (Meinjah- 
rhundert) dont il lira quelques extra­
its à l’occasion du Salon du livre de 
Leipzig qui s’ouvrira demain. Deux 
ans après Une longue histoire (Ein 
Weites Feld), roman fraîchement ac­
cueilli par la critique, ce nouveau livre 
doit paraître à Pâques. «H s’agit d’une 
centaine d’histoires, qui concentrent le 
roman de ce siècle», a confié l’éditeur. 
Ce n’est pas un livre sur l’histoire alle­
mande mais «un livre d’histoires qui 
raconte celles de petites gens», a-t-il 
ajouté. Au Salon du livre de Leipzig, 
Giinter Grass, 71 ans, mondialement 
célèbre depuis Le Tambour, pourra 
tester la réaction du public à cet ou­
vrage sur lequel il travaille depuis 
trois ans et qui sera imprimé en mai. 
L’ouvrage — un nouveau pavé de 
quelque 450 pages —sera traduit en 
23 langues et paraîtra dès cette an­
nées dans 17 pays. En dépit de cri­
tiques parfois rageuses, Une longue 
histoire, analyse critique de la réunifi­
cation allemande présentée comme 
une annexion pure et simple de la 
RDA par la RFA s’est tout de même 
vendu à 325 000 exemplaires en Alle­
magne.

ANNE-MARIE
DUSSAULT

LES RÈGLES DU
NAVUT: LE NOUVEAU PAYS O'EN HAUT 

NCONTRE AVEC PAULINE MAROI£

JEU
CE SOIR 20 H

Télé-Québec
VENEZ VOIR AILLEURS!

•1 LA TÉLÉVISION-
NOS

CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

GRANDS REPORTAGES
Un document de la BBC sur le retour 
d’un fléau qu’on croyait oublié, la 
tuberculose, y compris dans le 
Bronx, à New York.

RDI, 20h

LES RÈGLES DU JEU
Le Nunavut, c’est ce nouveau * 
territoire qui apparaîtra sur la carte 
canadienne en avril. Anne-Marie 
Dussault nous explique tout ça. 
Egalement, une entrevue de fond 
avec Pauline Marois.

Télé-Québec, 20h

TOUTE UNE VIE
Un documentaire sur le poète Garda 
Lorca, mort en 1936 et symbole de 
liberté.

Télé-Québec, 21h30

LE POING J
Choc des cultures: Christiane 
Charette (dont l’émission est à 20h, 
ce soir, mais au moment d’écrire ces 
lignes, Radio-Canada n’avait toujours 
pas envoyé la liste des invités) est re­
çue ce soir par Julie Snyder.

TVA, 22h30
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Sur la piste / 
0340(16:55)

Watatatow La Tête de 
l'emploi

Ce soir
(S Vie publique (18:30)

Virginie Caserne 24 Christiane Charette en 
direct/Isabella Rossellini, 
Julie Snyder, Michel
Jasmin, Richard Cocciante

Radio Le Téléjournal/Le Point Nouvelles du 
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Cinéma/ 
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12 DU 12, ET 
CHILI AVÀIT 
LES BLUES 
(5) (23:28)

la s e 
Ha am
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Claire
Lamarche/
Les jeunes 
aussi peuvent 
être violents en 
amour (16:00)

Les Mordus / Luck Mervil, 
Dany Turcotte

Le TVA Piment fort/ 
Marcel
Leboeuf, André 
Ducharme, 
François 
Massicotte

La Poule aux 
oeufs d'or

Drôle de 
vidéo

Le Retour Sauve qui peut! Le TVA Le Poing J / Mélanie 
Turgeon, Francis Reddy, 
Luce Dufault, Christiane 
Charette

TVA Sports /
Loteries
(23:52)
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Robin et
Stella

Teletubbies Cornemuse Macaroni 
tout garni

Improvissimo Les Choix de 
Sophie

Cent Titres Les Règles du jeu / Le
Nunavut: histoires des pays 
d’en haut

Les Francs-
tireurs

Toute une vie/Federico
Garcia Lorca

Les Choix de
Sophie

ZoneX Corpus
Christi

H(2| (4J Se;
Hm 35) (49)

Les
Simpson

Le Grand Journal La fin du 
monde est à
7 heures

Flash Les
Simpson

Cinéma/EXPRESS EN PERIL (6)
avec Steven Seagal, Eric Bogosian

Le Grand
Journal

La fin du
monde est à
7 heures
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